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(De nos correspondants particuliers et par fil spécial) 

nouvelles rassurantes sur l'état de santé du Pape 
, , .*> 

LE CRIME DE LILLE - Nouveaux détails 

REUNION DU CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 3 mars. — LM ministres se sont n'unis, ee 

•eil, à l'Elysée, sous la présidence do M. 
Loubet. 

1. Ministre de ht t m n a fait signer : 
1- | 'n décret avant pour objet U décentralisation, da 

I entretien des bâtiments militaires et de confier cet en­
tretien aux commandants de corps d'armée. 

8' l u décret c t iMimnl denonvelle* règles pour l'ins-
1 générale de. personnel et pour ta formation dii 

rat ancetneat. 
l.e ministre do la marine a été autorisé ù déposer, sur 

I bureau de la l'.hamhrc : 
1- l 'n projet de loi portant création d'an poste d'eu-

soigneinv-nl d'aspirants aii\ili tires; 
a- I 11 projet sur l'organisation de la comptabilité sur 

I administration des arsenaux. 

LÉON Xill 
LÀ TÛUBNBUE FAVORABLE CE LA MALADIE DU PAPE 

•tonte, :: mars. — Le bulletia de santé, publié et ma­
tin, à '.* Iieures. port.' : 

< l.e Pape a passé une nuit tranquille, bien qu'il n'ait 
pu garder l'immobilité désirée. Tontes les fonctions smil 
dans • • étal normal. L'état général est bon. Le bandage, 
nui a', ail été placé sur le point opéré, a été enlevé, et l'on 
a constatéque la guéris n faisait des progrès réguliers. 
L'alimentation est satisfaisante, la température dû corps 
est de 37» : la respiration est à 35" : le pouls marque 
• •'i pulsations. « Signé ; Maato.Ni el LArroat. » 

Mate. X mars. — L'impression du personnel du Vati­
can e-,1 IHMIIIH. | ,e Maanajara publie une i.ourle interview 
du doeleur l.apponi. 14111 a dit notamment : 

Peut-être l'opération iiroliterait elle, à la robuste sauté 
•la Pape el prolongerait-elle sa \ie au-delà de la limite 
qu'elle aurait atteint si l'opération n'avait pas été faite. 

L'ÉTAT DE SANTÉ DE LA REINE DES BELGES 
hVnaeUes, :i mars. — L'étal de nanti de ta reine s'est 

• 'lisiblement amélioré. La consultation d'hier a élé si 
iliifainnlii qwi le dnrtmr Tbiriirl nés., eroit plus "e-

I 1111 auprès de l'auguste malade, el partira, ib'iiain.pour 
I I tXMsnaaaa, 
. • • 
LE DUC D'ORLÉANS ET LE ROI HUMBERT 

Londres. :s mars. — L'ne dépêche de lloni" au Moming 
l.eaaVr. aaanace aaa le roi mmbart a reça du duc 
il Orléairs, \\\\ long mémoire e\pliipianl toaa ies plaaioa 
p,étendant. 

I.o 101 non seulement n'a pat répondu à celte lOmmu-
liicalioa mais a fait savoir au du. par dis intermédiaires 
ii.ii- M pré-euee en Italie ne lui était pas agréable. 

••» 
L'AFFAIRE DEROULEDE-MARCEL HABERT 
I. rWrMasJpaanl dit qu'en quittant vers s i \ bénies le 

r.'.iiuet du i*fe d nistruelioii. Marcel llabert a sollicite 
< e M. Pajqaei raulorisation de dire un mot à un I RM 
•vtlactean loacbaat une iaformation tantaisiste qui a 
•piin dans plusieurs journaux : 

. la tiens essentiellement, nous a-t-il déclaré après 
autorisation du juge, à détruire cette légende grotesque 
<ie L'iogs plus ou moins chauds que nous aurions pris, ;; 
la caseras de Keu'illy, DéroaJède el moi, on compagnie 
«i officiers. 

.1 Dans h salle d honneur de la caserne, on nous a 
servi à dîner. Plusieurs ollieiers ont traversé ta salle pour 
laquer a leurs occupations: le général Florentin et le 
général Itoget sont venus nous voir — et c'eut tout. 
iNous n'avons pas pris de grogs: nous n'avons, à aucun 
inomenl « trinqué » avec des officiers, quels qu'ils 
soiaa*. » 

L'arrestation ds général Espagnol Torral 
Madrid, 3 mars. — Le général Torral, qni capitulai 

Santiago, a élê écroué à la prison militaire. 
«a, 

UN DOUBLE SUICIDE A PARIS 
Paria, :t mars. — Au a' 19 de l'aveaue Tradaiae,uaai-

Saient, depuis le terme de janvier, M. et Mme Chantelat 
d. r.otiin, âgés, le mari de soixante ans. la femme de 
quarante-cinq. 

M. Chaatefal s'occupait d'affaires eu lîoiirse. Il opé-
r.ol pow le compte de quelques clients et axait acquis 
nu.-certaine notoriété. 

Maanansaaaaaaaut, le boursier ne sut pas se contenter 
lie spéculer pour ses mandataires et se mit à jouer pour 
son compte. 

La malechancc s'en mêla et M. Chantelat se trouva, ft 
la liquidation de février, débiteur d'une somme considé­
rable qu'il était dans l'impossibilité de payer. 

Désespéré, le boursier lit pari ù sa lin'me de la situa-
il m terrible dans laquelle il se trouvait et tous deux ré­
élurent d'échapper par le suicide aux conséquences Je 
'-e- spéculations malheureuses. 

Mercredi soir, les deux époux, après avoir diné. l*ea> 
fi i nièrent dans leur chambre a coucher et allumèrent au 
milieu de la pièce un réchaud rempli de charbon de bois. 
Pins ils se déshabillèrent et se couchèrent, attendant la 
mort 

Hier malin, levalet deeb.imbre. nommé<;roux. voulut, 
vers huit heures, entrer dans la chambre de se~ maîtres. 
I! trouva la porte fermée. 

iVcssentaiit un malheur, il lit sauter la serrure et pé­
nétra dans la pièce. 

t.'n triste spectacle s offrit à sa vue. 
Sur la descente de lit, gtaail son maitre. velu d'une 

Hinmitada ciri-monie fraitvnenioat eespeaée. Il avait le 
Itcti gauelio rcplt!; sojis Ut tCte. Très nrt|ineaucn4i.H uial-

beureax boursier était tombé in lultanl contre la mort. 
Dans le lit, Mme Chantelat semblait dormir. M. Béne-

aeca, eomiiiissaire de jiolice, inmiédiatement prévenu, 
accourut accoinpagiié d'un médecin qui ne put que cons­
tat"!- les décès remontant à plusieurs heures. 

Sur une table, bien en évidence, étaient cinq lettres, 
une adressée au commissaire de police, une autre à Mme 
Dliéla. lille du premier lit de Mme Chantelat, une troi-
sième à M. et Mme Cercueil, père et mère de la désespé­
rée. 

Les deux dernières lettres, adressées à des clients du 
boursier, devaient être mises à la poste. 

M. et Mme Cbanlelal de Cottin, divorcés tous deux, 
s étaient mariés le II janvier dernier. 
_ ~ * . 1 

Un ouvrier qui tue son patron 
.A . l a - S T O ï s T 

Lyott. :; mars.— l u boulanger, M. MaTOt, demeurant, 
i'.l, vue Masséna, avait depuis dix-huit mois à son service 
un garçon nommé llenrv Rey, dont il était assez con­
tent, 

Hev lui demanda, il y a une huitaine de jours, une 
augmentation qu'il obtint. Samedi, il eu réclamait une 
nouvelle qui fui refusée. Rey ne dit rien, mais avant-
hier il taisait une sortie dont il n'indiquait pas le motif. 
Il allait acheter un revolver. 

Vins une beiire du matin, il se trouva seul avec son 
s..n patron et lit l'eu cinq fois sur lui. M. Mayot reçut 
d'-iix balles dans la tête et une dans les reins. 

Pendant que la famille du malheureux boulanger s'em-
prc-sail de lui donner des soins, l\ey disparaissait, niais 
il allait se constituer . prisonnier, déclarant qu'il avait 
commis 'son cri nie |K>tvr se venger de ne pas avoir été 
augmenté une seconde fois. 

M, Mayot a été transporté à l'Hôlel-Dieu, où il est mort 
cotte nuit. 

L'fr-REINE RAWAVALO ET SA TANTE 
Marseille. 3 mars .— La reine Uanav alo habite avec 

sa Miitc le deuxième étage de l'hôtel, dont la terrasse 
donne sur la rue Vacon. Hier, soir, très triste, elle a 
diné seule dans sa chambre, mais sommairement, tandis 
que sa tante se livrait, au contraire, à de copieuses liba­
tion*. 

Ce malin, on apprenait que son départ pour l'Algérie 
avail été remisa samedi, la reine a manifesté une grande 
joie et a frappé des mains en riant. 

La reine Hanavalo a passé une nuit excellente. Ce ma­
tin, elle a pris son premier déjeuner à dix heures, dans 
la chambre oii elle avait reposé. 

A midi, vêtue d'une robe blanche, ornée de magnifi­
ques applications de dentelles, un mantelet de soie rouge 
sur les épaules, la reine est descendue dans un salon ré­
servé de l'hôlel el. avec sa nièce et sa tante, y a diné de 
li ri brin appétit. 

La tante de Hanavalo continue à scandaliser le per­
sonnel de l'hôtel par ses abus des apéritifs et des spiri­
tueux, el aussi des glaces vanillées. 

l.e désir de Hanavalo de voir Paris I obsède absolu­
ment : comme on la conduisait au Prado hier, elle a de­
mandé au capitaine Honnefov qui l'accompagnait si l'on 
ne pourrait pas pousser l'excursion jusqu'à Paris. 

Le capitaine lui a promis, sans rire, rie lui montrer la 
capitale de loin. 

, Mais la reine devra attendre l'Exposition de 1900 
pour voir sans doute son désir exaucé. 

C'est du reste en lui faisant celte promesse que le préfet, 
au nom du gouvernement, a calme ses larmes le soir de 
sou arrivée à Marseille. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(DCpèi'lir— d e n o s « 'or r rNpondantN par t icu l ie r?* 

e t p a r lit s p é c i a l ) 

Séaiicf du rciihrili ." 
La séance est ouverte à deux \i 

de M. Deschanel. 

L'élection T h o m s o n 
I. ordre du jour appelle la ù Kwssioa de l'élection 

Thomson, dans la deuxième circonscription de Constan-
line. 

M. Morinaud a la parole pour combattre les conclusions 
des commissions tendant à la validation. 

Il se déclare 1res satisfait des résultats sinon des con­
clusions de l'enquête ; il affirme que cotte enquête a con-
Qrmé toutes les accusations portées, par lui,a la tribune, 
et que les conclusions devaient être tout autres: il cons­
tate, d autre part, que M. Tliomson n'a eu qu'une majo­
rité de 111 voix el que les aelos de pression et de cor­
ruption seuls peuvent l'expliquer. 
' M. Morinaud dit qu'il faut défalquer de ces 111 voix 
2:1 voix qui ont été attribuées à M. Jamais. On a re­
trouve en outre sept individus qui ont été reconnus 
comme ayant volé illégalement, avant subi des condam­
nations qui les privaient do leurs'droits électoraux. 
v D'autre part, trente-un marins sont portés comme 
ayant voté à Bôno où ils n'étaient pas le jour de l'élec­
tion. Le commissaire central de Bône dit bien que qua­
torze d enlre eux étaient présents à Bône ; mais le com­
missaire d'inscription maritime dit qu'aucun n'était pré­
sent. • 

M. Chevillon, président de la commission, dit que c'est 
inexact. 

M. MOHINAVII réplique : Voici le document officiel qui 
prouve ce que je dis. Il v a encore trois marins du Sai'nt-
Joteph qui etai nt à La (ialle le jour de l'élection. (Déné­
gations aux bancs de la commission.) 

l'n témoin affirma les y avoir vus et dit qu'ils v 
étaient depuis le samedi soir. Pourquoi la commission 
ne les a-t-ollo pas interrogés ? 

C'est une lacune dans V«•nquèp. : ce n'est pas tout, la 
la liste d'émargements prouve.pie vingt-quatre conscrits 
qui étaient sous les drapeaux sont portés comme avant 
voté à lîi'iue. 

lie plus, le commissaire maritime sigaa!« parmi le» 
votants cinquante marins qui ont depuis longtemps quitté 

^ «One Qti^ sont compléleuioal inconnus. 

•Mrs 1*90 
us la présidence 

Dans ces conditions l'invalidation s impose. 
M. Morinaud plaisante la commission qui est allée 

jusqu'à Biskra ou se trouvent de charmantes « Ouled 
ISaiils » (rires) et d'où H. Bas adressait an Hnppel des 
correspondances qui étaient de Véritables calomnies 
contre les antisémites car il les accusait de l'aire assassi­
ner des juifs par les Arabes. Ce qui est faux. 

L'orateur reproche à ta commission d'avoir fait déco­
rer du Mérite agricole un administrateur qui lui avait 
offert une fantasia. (Vives protestations.) 

M. Morinaud reproche en outre à la commission d'avoir 
interrogé des indigènes qui n'avaient rien à voir à l'élec­
tion, alors qu'elle refusait d'entendre des témoins dont 
M. l'orcioli réclamait I audition, et qu'elle négligeait de 
s'éctaircir sur des distributions d'argent qui avaient été 
faites à dos marins à la Celle. (Interruptions.) 

M. COUKT. — Nous avons fait noire devoir, tout notre 
dev oir. 

M. Mom.xvun. — Il y a eu dans coite affaire une pres­
sion administrative effrénée. A IMora, on a distribue des 
bulletins transparents. 

A La ëaile, Tebcssa, l'bilippev ille et Boue, ou signale 
des faits de corruption. 

M. Morinaud continue son exposé; mais la Chambre 
parait se lasser de cette discussion, qui revient devant 
elle avec de si longs développements. 

Beaucoup de députés quittent leur sièges pour se ren­
dre dans les couloirs. Beaucoup d'autres se livrent à des 
conversations assez bruyantes. Très pou continuent à 
prêter attention à l'orateur. 

f/.d s.emvconliauej 

L'ÉLECTION ÛU PRÉ SIDENT 
GLTJL S é n a t 

A l a r é u n i o n p l ë n i è r e «les, { g r o u p e s 
«le { j a u e l i e 

P a r i s , 3 m a r s . — D a n s l a r é u n i o n p l é n i è r e 
d e s g r o u p e s d e g a u c h e d u S é n a t , t e n u e a v a n t 
l a s é a n c e , il a é t é p r o c é d é à t r o i s t o u r s d e 
s c r u t i n , p o u r l a d é s i g n a t i o n d u c a n d i d a t à l a 
P r é s i d e n c e . 

A u t r o i s i è m e t o u r , M . C o n s t a n s a o b t e n u 
8 0 v o i x ; M . F a l l i è r e s , 7 5 ; M . F ' r a n c k -
C h a u v e a u , ,'Ki ; M . P e y t r a l , 2 8 . 

AU SÉNAT 
P a r i s , 3 m a r s . — L a s é a n c e d u S é a n c e e s t 

o u v e r t e à q u a t r e h e u r e s v i n g t . 
L e S é n a t . p r o c è d e à l ' é l e c t i o n d u P r é s i d e n t , 

e n r e m p l a c e m e n t d e M . L o u b e t . 
V o i c i l e r é s u l t a t d u 1 e r t o u r d e s c r u t i n : 

V o t a n t s . 2 « » 

M M . Fal l ières 9 6 voix 
Constans.... 8 4 » 
Franck-Chauveau. 56 » 
Peytral 2 5 » 

talion de Dubois avec Denise Dobruquc donnera sans 
doute la solution de ce problème. Nous croyons savoir 
toutefois que cotte confrontation n'aura pas lieu de suite. 
M. Prud'homme, avec beaucoup d'habileté, préfère inter­
roger séparément les inculpés, leur faire préciser tous les 
détails, afin d'éviter les surprises possibles et do ne faire 
celte confrontation que lorsque chacun des deux, ayant 
dit ce qu'il avait à dire, ne pourra plus, sans se compro­
mettre, rétracter ses aveux. 

D E U X I E M E T O U R 

M. FALLIÈRES. élu 
P a r i s , 3 m a r s . — L e d é p o u i l l e m e n t d u 

s c r u t i n , a u d e u x i è m e t o u r , a d o n n é l e s r é ­
s u l t a t s s u i v a n t s : 

V o t a n t s t 3 5 7 

M M . Fal l ières 151 voix 
Constans 85 » 

Franck-Chauveau 18 » 
M, Fallières 

est élu président du Sénat 

LES INCIDENTS DE SAINT-AMAND 
Le préfet du Nord mandé à Paris 

Paris, 'i mars. — M. Charles Duptiy a annoncé, à 
MM. Dronet Basly, qu'il avait mandé, par dépêche, le 
préfet du Nord, qui a dû partir de Lille à une Mure, et 
arrivera ce soir à Paris, à cinq lu lires. 

Le président du conseil conférera avec lui e l le char­
gera d'intervenir auprès des patrons dans un but de 
conciliation. Los socialistes, on raison de cette tentative, 
ajournent le dépôt de leur interpellation. 

Paris. :i mars. — Le Président du Conseil a fait con­
naître d'après b'S rapports du préfel du Nord les faits qui 
se-.ml passés a.l'occasion de ta grèxe des faïenciers de 
SI Amand: 

• La gendarmerie menacée a du se mettre en étal de 
défense, mais n'a niillenionl_fuil Usage de sis armes. Les 
gendarmes à cheval, pour dégager leur- collègues 4 pied, 
ont dû faire reculer la foule de< grévistes, qui s'élevait à 
près de 2.II00 personnes, alors qu'il n'y avail que vingt-
qualre gendarmes présents ». 

LE CRIME DE TOURCOING 
K s t - e e l i i e n D u b o i s "î 

Cela devient de plus en plus obscur. Danois n'est pas 
né à Malo-lcs-Bains, comme il le prétendait, ainsi que 
nous l'avions dit dans noire dernier numéro. Mais voici 
que maintenant, d'après les renseignements que nous 
avons pu nous procurer, <>n ne sait plus que pensar. 0 « -
bois. on mieux le pseodo Dubois, actuellement revenu de 
sa « cuite », nie energiqimneiit être l'auteur de l assas­
sinai. 

Us prévenu serait-il an ivrogne simplement sugges­
tionné par la lecture des journaux 10n pourrait le croire, 
étant données ses incohérences. Disons toutefois que M. 
Prud'homme, juge d'instniction, a élé 1res impressionné 
de ce fait, que Dubois lui a. dans son premier interro­
gatoire, révélé quelques l'ail.- établis par l'enquête el dont 
les journaux n'avaient point parlé. 11 (eut ajouter que 
M. le docteur CastiaUX a con-t lié sur le prévenu de noni-
brauses égratigmdres aux mains et à bi ligure. Il esl vrai 
que cela peut provenir de nombreuses chutes qu'il aurait 
faites dans son étal d'ivresse. 

Lu somme, vyili lu doute qui r».*«my,. t UtJ cortfeon-

LE CRIMÉE DE LILLE 
Chaque j o u r nous appor te une nouvelle fumiste­

r ie de la presse sectaire , e t l 'on peut dire que c'est 
comme chez Nicolet « de plus fort en plus fort ». 
Aujourd 'hui c'est l V i w J w e , la feuille dreyfusiste, 
qu i t ient incontestablement la palme; ce j o u r n a l 
nous apprend g ravemen t que « les cléricaux espè­
r e n t sans doute , g r â i e à leur influence, obtenir le 
déplacement de M. Delalé, mag i s t r a t courageux , 
de M. Ta in tu r i e r , p rocureur honnête, e t de les 
remplacer pa r des créatures qui feront de l 'apaise­
ment . 

Heureusement l'^4 wore veillait, et grâce à elle 
« la m a n œ u v r e des cléricaux est démasquée. » 

On ne proteste même pas contre de pareilles 
insanités ; on se contente de les s ignaler . C'est 
égal , MM. Ta in tu r i e r e t Delalé, l 'un « honnête » 
et l ' au t re « courageux », se seraient peut-être bien 
passés de semblables compliments qui sont un peu 
lourds . 

Ce qu ' i l y a de par t icul ièrement r emarquab le , 
c'est que tous les j o u r h a u x qui s ' indignent contre 
l ' a t t i tude de If* Chesnelong, se ga rden t bien de 
reprodui re la protestat ion dont l 'honorable avoca t 
a demandé l ' insertion en tê te de l ' in ter rogatoi re . 
Cette protestat ion porterait-el le sur des points de 
droi ts et des points de fait, su r lesquels on t ne t ien­
d ra i t pas à ce que l'on insistât ? On le penserai t vé­
r i tab lement . 

L ' I N S T R U C T I O N 
A'endredi ma t in , le j u g e d ' instruct ion a in te r rogé 

les domestiques de l 'externat . Nous n 'avons pu 
obtenir aucun renseignement su r ces in te r roga­
toires . 

Dan3 l 'après-midi , a i . Delalé a in ter rogé un cer­
ta in nombre de jeunes gens du pa t ronage . C'est 
ici que l ' instruction v a devenir in téressante , en ce 
qui concerne le F r è r e F lamid ien . L' inculpé, nous 
l 'avons di t , a donné l 'emploi complet de son temps 
dans l 'après-midi et la soirée du d imanche de la 
dispar i t ion. Si ces affirmations sont corroborées 
p a r les témoignages des j eunes gens, l 'alibi exis te , 
et toutes les prétendues charges , qu 'on disai t 
peser sur le F r è r e , tombent d'elles-mêmes. 

Mais il faut reconnaî t re que c'est un point déli­
ca t , e t il nous semble qu' i l est un peu t a r d de de­
mande r à des jeunes gens de cet âge de préciser, 
minu te p a r minute , ce qu' i ls ont vu, t rois semaines 
a u p a r a v a n t . Les in ter rogatoi res aura ien t gagné à 
ê t r e faits plutôt . 

LA CAISSE O N - 2 
Le Progrès du Nord s 'étonne qu 'on ne con­

naisse pas l 'origine de la caisse p o r t a n t la m a r q u e 
ON-2 , dans laquelle on suppose que le c a d a v i e du 
pet i t Foveaux fut placé, caisse dont on a u r a i t re ­
t rouvé un second exemplai re dans l 'établissement 
de la rue de la Monnaie . 

No t re confrère demande que, dans l ' intérêt d e l à 
jus t ice , on répande à profusion la photographie de 
ces caisses. C'est aussi no t re avis , ma i s ce n ' é ta i t 
pas , jusqu ' ic i du moins , celui du parque t ; ca r des 
ordres r igoureux ava ien t é té donnés pour qu 'aucu­
ne communicat ion ne fut faite à la presse et que les 
seuls exemplai res t i rés res tassent en t re les ma ins 
du j u g e d ' instruct ion et du p rocureur . 

S i l 'on r e t rouve l 'origine de cette caisse, g râce 
a u x moyens d ' invest igat ions de la Compagnie du 
N o r d , r ien ne sera fait pour la caisse a y a n t con­
tenu le c a d a v r e . Ce qu'i l faut c'est déchiffrer l ' in­
dication O N , 2 , et nous espérons qu 'on y pa r ­
v iendra . 

UNE D É C L A R A T I O N I N T É R E S S A N T E 
On sai t que M. Charles Delalé, fils de M. le j u g e 

d ' ins t ruct ion, a nié , dans divers j o u r n a u x , avo i r 
t enu , au sujet du cr ime de la Monnaie , le propos 
r appor t é pa r notre correspondant de Tourna i . 

M. C. Delalé a cru bon de me t t r e en cavse.d'uDe 
façon fort peu courtoise, un de ses camarades de 
l 'Universi té de l 'E ta t qui assistait également au 
bal de la Halle aux Draps , et a v a i t entendu, 
comme d 'au t res personnes d 'ai l leurs, la déclarat ion 
reprodui te dans nos colonies , déclarat ion que nous 
confirmons de nouveau . 

Au sujet de cet incident, le Progrès du Nord, 
publie deux let t res adressées l 'une p a r M. Charles 
Delalé, l ' au t re par M. P . Mulle, de Rouba ix , é tu­
d i an t do la Facu l t é de l 'E t a t ; voici la le t t re do 
M. C. DelaléJ: 

• Lille, i mars, i h. soir. 
» Moauirur le Rédacteur en chef 

du Progrès du \o>d, 
« J ai reçu ta visite de M. M . . . , étudiant endro i t ù 

Roubaix, qui est venu me faire dos excuses, relative­
ment à l'incident soulevé par \c.lo»rmil tlf Hoiibui.r, au 
sujet des paroles qni nie furent prêtées par ce journal lors 
du bal de la Halle aux Draps, à Tournai. 

» Au cours de notre entretien, j 'ai démenti une fois 
de plus le propos qui m'est attribué, en affirmant à 
M. M . . . qu'il était le seul avec qui j 'ai causé—et 
cela sur sou insistance — du crime de la rue de la Mon­
naie. 

» Comme j'ai eu l'honneur de le déclarer à \\u de vos 
rédacteurs, je n'eu suis d'ailleurs tenu aux très vagues 
considérations inspirées par la lecture des journaux. 

» Je m'empresse de porter le l'ail à voire connaissance 
et vous prie de croire à mes twntimenls distingués el dé­
voués. • signé : Charles DULAUL* 

Voici la le t t re de M. P . Mulle : 
• i mars. <»!». 

» Monsieur le Rédacteur du Progrit du Nord. 
« Votre journal reproduisant I. s accusations calom­

nieuses dirigées contre moi par M. Cit. D... fils, je me 
vois obligé, malgré mon désir de rester dans l'ombre, do 
les réfuter. 

.. M. Ch. D... 'ils me qualifie de « mouchard » cl 
. menteur ». 

» Habitant Roubaix, je ne puis donc pas êlrv un cor­
respondant touriiaisien. De plus, n'ayant aucune relation 
avec le Jonnuil ,ilr ItihiU'u.r. je n'ai pu rraisCMlila,-
blcnion! reproduire .1 contenu r dans ce journal t e s 
d é c l a r a t i o n * i ^ u ' a u r a i t f a i t e s M. D.. . tils, 

au bal de Tournai, d é c l a r a t i o n s , « lu r e s t e , 
f a i t e s d e v a n t p l u s i e u r s p e r s o n n e s . J i 
ne suis donc pas un a mouchard ». 

» Quant à l'épithèle de menteur que m'adresse si aima-
blemenl M. D... lils. ma réponse sera encore plus bette, 
et puisque M. D... lils. eu récompense de nia discrétion, 
et non coûtent de me prodiguer dos injures immérilées, 
a probablement en vue du" se retirer du déliai qu'il a 
soulevé, je crois de mon devoir comme de mon intérêt 
de remettre an choses à leur point, et de démmer Hutte 
la vérité. 

» M. 1)... lils. ei; n'attribuant les déclarations faites 
a u Journal d,- l>„nb,ii, p r è k i i . i . p t o j ' e n a i I I I . M I I O r . 
quand je suis allé ce matin trouver M. D... lils chez, lui 
pour lui demander pour quelles raisons il me mettait en 
Cause et sur quelles preuves il bavait ses accusations, il 
m'a répondu tcxluelleme.nl ceci : « C e n e p e u t ê t r e 
q u e t o i , p u i s q u e j e n e l ' a i d i t q u ' à t o i . »> 

» M. D... lils se donne à lui-même un démenti llagraut, 
puisqu'il soutient n'avoir pas parlé au bal de Tournai do 
l'affaire de la rue de la Mounani. 

Dans cette accusation, je devine le mobile qui a fait 
agir M. D . . . fils. Regrettant des paroles imprudentes an 
sujet d'une affaire qui ne le regardai! pas. et craignant 
de la personne compétente des reproches mérités, il a cru 
commode de faire retomber sur un camarade, tont stu­
péfait de se voir mis en cause, les conséquences de wti 
bavardage. 

» Veuillez avoir l'obligeance, Monsieur le l'c.laol.-ur, 
d'insérer ma proleslalion dans votre journal, et recevez 
mes sincères salutations. 

» Signé : P. Mri.i.K, 
» Etudiant de la Faculté de l'Btat. • 

Ces deux le t t res donnent à notre information 
une nouvelle et indiscutable confirmation. Lia 
phrase incriminée a é té prononcée devant plusieurs 
personnes, ainsi que nous l 'avons toujours a l ­
a r m é . 

On r e m a r q u e r a que M. P . M . . . n ' a pas rendu 
visite à M. C D . . . « pour faire des e x c u s e s » , 
comme ce dernier le prétend, mais bien a u con­
t r a i r e pour demander des explications. 
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DERNIÈRE HEURE COMMERCIALE 

LAINES 
(TdU§rwmmut de Georget De.juyl 

l.e Havre, :'• mars. _ l.c marché est actif a prie 
fermes. i)n a tendu Hiâ-'i balles. 

On cote mars ,.| avril l.'il..',0 les autres mois 15Î. 

COUR D'ASSISES DU NORD 
Att'iu-uee au runetoaV .'? tnart 

rrrsi, | .n(V de M. le conseiller Joprt 
Minislen publia . M. sein i.fcu. avocat gtia^rrf 

l i r i n i a i — MuMârs , 
l .u -eusé Emile rrtneen. âgé de 3i ans. e ^ «a «urricr o o « - . 

dr-nnier .le Neuf-MesaH. Il est condamne * c lae *oa » ^- , 
Clusion. Défenseur : M- Foucart . 
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